Dissous, ris et dégomme !

L'incroyable polar de la cohabitation vue par Le Poulpe

L'Evénement du jeudi a publié le 28 mai 1998 un épisode de la cohabitation Chirac-Jospin sous l'oeil amusé et alangui de Gabriel Lecouvreur, avec la grande complicité de Cheryl.

C'est Jean-Jacques Reboux qui s'y est collé.
 En route pour une nouvelle aventure au temps où Jean-Pierre Chevènement n'avait pas encore rencontré un bistouri malfaisant...Où Chirac révèle un secret à Jospin et où Chevènement se retrouve sans papiers.
Dissous, ris et dégomme !

1 Ça va comme vous voulez, monsieur le Premier Ministre? demanda Jacques Chirac, en broyant la main de Lionel Jospin.

- Autant que faire se peut, monsieur le Président. Je ne suis pas fâché d'avoir réglé le problème de la Seine-Saint-Denis... Et vous-même?

- Ça baigne, monsieur le Premier Ministre, ça baigne...

Lionel Jospin trouva le président inhabituellement guilleret.

- Je vous prie d'excuser l'absence de mon épouse, dit-il avec un sourire crispé. Elle est retenue à la Sorbonne. Un colloque sur l'épistémologie, vous savez ce que c'est... - Ah! l'épistémologie! s'extasia Jacques Chirac avec un sourire rayonnant. Quand j'étais jeune, c'est un mot qui me faisait marrer. Il y a des mots comme ça... (Le président fit des moulinets avec ses mains.) L'épistémologie, la phénoménologie, l'ontologie, la tautologie! Personne ne sait ce que ça veut dire, mais c'est très chic de les glisser dans la conversation... Ne vous faites pas de souci, mon vieux... D'ailleurs, ma femme aussi est retenue. Nous allons déjeuner en tête à tête. Comme des vieux garçons... Alors, dites-moi, cher Premier Ministre, quelles sont les nouvelles du front? J'ai entendu dire que ça n'allait pas fort entre Mme Voynet et M. Chevènement... Ils se seraient envoyés des noms d'oiseau à la figure, m'a dit Santini.

- Ah! ces deux-là! Ne m'en parlez pas... J'avais réussi à calmer les ardeurs d'Allègre, et voilà qu'ils s'y mettent...

- Il est essentiel que vous teniez vos troupes, monsieur le Premier Ministre. Maintenir la cohésion gouvernementale. Il faut que les Français se sentent gouvernés... Nous avons tous à y gagner.

- J'essaie d'être rigoureux, monsieur le Président. De ne pas reproduire les erreurs du passé.

- Sans vouloir vous froisser, on ne peut pas dire que vos amis socialistes aient beaucoup donné l'exemple! Les courants, les transcourants, les contre-courants...

- Je ne voulais pas dire autre chose, monsieur le Président. La droite et la gauche ont commis les mêmes erreurs... Mais le congrès de Rennes est loin, vous en conviendrez.

- Vous avez admirablement resserré les boulons. C'est un homme comme vous qu'il nous aurait fallu au RPR... Quel dommage que votre coeur ne batte pas un peu plus à droite, Jospin ! Cela va peut-être vous surprendre, mais il y a longtemps que je voulais vous le dire... Vous auriez fait un excellent Premier ministre... en 1995!

Lionel Jospin se força à rire.

- Si M. Juppé vous entendait!

- Ah, Juppé! Il aurait dû être militaire, pas homme politique! Quand je vois la débandade de la droite... Séguin réduit à jouer les Casques bleus entre Toubon et Tiberi. Et Millon, alors! Quand je pense que j'avais pensé à lui pour Matignon! La Droite! Quel nom à la con... Mais quel nom à la con! Quel esprit à courte vue! s'enflamma le président en prenant son hôte par le bras. Je peux vous faire un aveu, monsieur Jospin?

- Naturellement, monsieur le Président.

- Heureusement que vous êtes là, mon petit vieux. Sans vous, je ne sais pas ce que je ferais...

2 Gabriel Lecouvreur, dit le Poulpe, lança un salut collectif aux habitués du Pied de porc à la Sainte-Scolasse, fameux café-restaurant de l'avenue Ledru-Rollin.

- Tiens, voilà le Poulpe! s'exclama Gérard, le patron, en mirant un verre à pied. On dirait qu'il a roulé une pelle à une méduse, le Poulpe!

Lecouvreur éluda, vexé. Il avait la moitié du visage mangé par des boutons peu ragoûtants.

- Léon n'est pas là?

- Monsieur le Chien est parti se reposer à la campagne, ricana Gérard. Monsieur le Chien ne supporte plus les pics de pollution!

- Monsieur le Chien parle à présent? persifla Gabriel.

- Non, mais son arrière-train parle pour lui. Il a le cul tout pelé à cause d'un méchant eczéma... Un peu comme toi. Sauf que toi, tu t'assois pas sur ta tronche!

- De plus en plus spirituel, Gérard. Et Maria, elle est pas là?

- T'as déjà vu un clébard prendre le volant?

- Sers-moi une Leffe au lieu de dire des conneries.

Le Poulpe déploya son mètre quatre-vingt-cinq et posa ses soixante-dix kilos sur un tabouret du bar. Il siffla d'admiration en découvrant l'immense calicot qui recouvrait l'auvent du zinc sur toute sa largeur. " Frères humain parrainez un sans - papiers! "

- On fait dans la subversion, patron?

- On fait son devoir de citoyen, crétin. Hospitalité, solidarité. 

- Vous avez tous parrainé un sans - papiers?

- Tu crois que j'ai mis ça pour la galerie? Mourad et Fatia, ils s'appellent. Algériens. Le frère et la soeur. Toute leur famille a été massacrée, et la préfecture veut finir le boulot.

- T'as pas peur de te couper d'une partie de la clientèle?

- Tu ferais mieux de parrainer un sans - papiers au lieu de dire des conneries. On a déjà fait signer huit personnes, dont le curé de la paroisse, s'il vous plaît!

- Tiens, Poulpe, ta bière et ton journal. Tu ferais bien d'aller voir un dermato, quand même. Ou alors, mets un passe-montagne, c'est pas humain ton truc...

3 - Délicieux, ce petit pineau des Charentes, fit Lionel Jospin en se tamponnant les lèvres.

- Vous ne devinerez jamais qui me l'a offert.

Lionel Jospin risqua une pointe de facétie:

- François Mitterrand?

- Vous n'étiez pas loin... François Bayrou, l'année dernière, au Salon de l'agriculture.

Ils rirent de bon coeur, interrompus par le maître d'hôtel qui apportait la mousseline d'avocat et son millefeuille.

- Ah, Bayrou! Un garçon charmant, intelligent... mais... mais... centriste! (Le président leva les bras au ciel.) Comme disait le Général, dans centriste, à y a " sans " et il y a " triste "! Vous auriez vu ce pauvre Bayrou au Salon de l'agriculture, la tête qu'il a tirée quand j'ai fait le recensement exhaustif des races de vaches laitières devant une classe de sixième... Evidemment, à Lourdes, le herd-book, on ne connaît pas!

Lionel Jospin secoua la tête, interloqué.

- Eh bien, voyez-vous, Jospin, le herd-book, c'est le registre généalogique officiel des races bovines, grâce auquel on peut attester la filiation des races. On l'utilise pour la reproduction et l'amélioration du cheptel. Tout cela est très passionnant...

Lionel Jospin était verdâtre.

4 - On aura tout vu! pouffa Gabriel qui venait de déplier le Parisien sur le zinc. Ecoute ça, Gégé... A l'occasion du premier anniversaire de la cohabitation, le président de la République invite le Premier ministre à déjeuner. Ah! ils s'entendent comme larrons en foire, ceux-là!

- Bonnet blanc, blanc bonnet, fit un postier du centre de tri Bréguet.

- Si ça continue, on va les marier, ricana son collègue.

- Au train où ça va, Chirac va adhérer au PS!

Le festival de bons mots fut interrompu par l'arrivée de Cheryl. Jupette, débardeur, rubans rouges dans ses cheveux blonds. La fiancée du Poulpe, coiffeuse rue Popincourt, plus resplendissante que jamais, se déchaussait les dents sur un chewing-gum.

- Tu peux refermer ton canard, persifla-t-elle. J'ai un scoop. Gabriel se tourna vers Cheryl, qui poussa un cri.

- Oh, merde! Qu'est-ce qui t'est arrivé? 

- Je me suis fait draguer par une veuve noire. C'est quoi, ton scoop?

- C'est ma copine Lulu qui me l'a dit... Vous savez qui vient déjeuner dans son restau? lança Cheryl à la cantonade. Le ministre de l'Intérieur, mec!

- Chevènement?

- Non, banane, Raymond Marcellin! Elle t'a pas laissé des masses de neurones, on dirait, ta veuve noire!

- Tu parles d'un scoop à la con...

Cheryl consentit à déposer un timide baiser sur le front de Gabriel, qui piqua du nez dans sa bière.

- Vu ce qui est écrit sur le drap de Maria, je pensais que ça pouvait vous intéresser.

- Attends, Cheryl... Tu dis bien que Chevènement déjeune chez Lulu? Aujourd'hui?

- Oui. Il a réservé une table pour 15 heures.

- Ça nous laisse un peu de temps...

- Comment ça, ça nous laisse un peu de temps?

- Je crois que j'ai une idée, Cheryl.

- Ah oui?

- Ouais-ouais. Et je vais avoir besoin de toi, ma chérie.

Cheryl s'approcha de Gabriel, une magnifique bulle de chewing-gum entre les lèvres. D'un coup de dents coquin, elle fit éclater la bulle, retira le chewing-gum de sa bouche et colla la boulette sur le menton de Gabriel, au beau milieu des boutons.

- Tiens, beau gosse, pour ta collection!

5 Après la mousseline d'avocat vinrent le filet d'agneau rôti, les ris en beignet et les pâtes aux deux parfums, accompagnés d'un chablis grand cru 1992 qui fit monter le rose au front des deux hommes d'Etat.

- Ah, Jospin! les vaches... Les yeux mouillés des vaches... Leur masse imposante, bien campée sur la terre... La vache, ça rumine, ça prend son temps, la vache... Voyez-vous, mon cher, on a dit beaucoup de mal des vaches. Eh bien moi, je m'inscris en faux! Et je dis qu'au lieu d'envoyer les jeunes délinquants en prison on ferait mieux de leur faire traire les vaches, ça leur mettrait du plomb dans la tête, croyez-moi! J'en avais parlé à Toubon quand il était place Vendôme, mais Toubon est un citadin, il ne comprend rien à la terre...

Lionel Jospin, abasourdi, s'éclaircit la voix.

- Pour ma part, monsieur le Président, et puisque nous en sommes aux confidences, j'avoue que j'ai plutôt un faible pour les poules... L'éclosion de l'oeuf, quelle charge poétique!

- Les poules? Tiens, c'est bizarre, je n'aurais pas cru ça de vous.

- Je sens que vous n'aimez pas les poules, monsieur le Président.

- Pas du tout. Mais je vous sentais plus... cérébral...

- Mais quoi de plus cérébral que la poule, monsieur le Président? La poule est par excellence l'animal qui donne à réfléchir. Tenez, par exemple: l'oeuf avant la poule, la poule avant l'oeuf.. Si mon épouse était là, elle vous dirait que c'est le plus beau sujet de philosophie du monde!

- Vous m'en bouchez un coin, Jospin. La poule, la vache... la vache et la poule... Attendez, Jospin, attendez! Vous aimez les poules, j'aime les vaches... Je me demande si on ne pourrait pas monter une petite opé de com' autour de ce thème sur la lancée de cet anniversaire... Qu'est-ce que vous en pensez? Ça a une autre gueule que la pomme!

- Je...

- La vache et la poule! Le lait et l'oeuf, sans lesquels la cuisine de notre beau pays serait aussi triste que la cuisine de Mme Thatcher. Je sens qu'il y a un truc à creuser...

Jacques Chirac leva son verre, ému.

- A la vôtre, monsieur le Premier Ministre! Je lève mon verre à notre cohabitation!

- Et à la France, monsieur le Président! A la France!

6 Le restaurant L'Assiette, rue du Château, dans le 14e, est installé dans une ancienne charcuterie. Tables en Bakélite sans nappe, décor dépouillé, plafond peint, le chichi n'est pas de mise dans la maison. De la salle, on peut voir Lulu, la maîtresse des lieux, oeuvrer aux fourneaux. Béret, petites lunettes rondes, la quarantaine pétillante. La grande prêtresse du plat du jour et de la cuisine de terroir n'avait pas tiqué lorsque Cheryl l'avait suppliée de remplacer au pied levé sa serveuse afin de parler à Jean-Pierre Chevènement.

L'ancien maire de Belfort arriva à 15 heures pétantes - quand on est le patron des cognes, on frappe à l'heure, aimait-il à répéter -, accompagné de trois Américains, deux hommes et une femme très élégante tout droit sortie d'un roman de Scott Fitzgerald. Le petit groupe s'installa à la table qui leur avait été réservée au fond de la pièce, la plus discrète de toutes. La serveuse leur sauta dessus pour prendre la commande. Foie gras et petit salé de canard aux petits légumes pour tout le monde. De son poste d'observation, près de la porte, le pif dans un verre de pif, Gabriel Lecouvreur trouva que Cheryl, qui s'était fait un chignon, était vraiment épatante dans son petit tablier blanc de serveuse.

7 Pendant que Jean-Pierre Chevènement et ses invités attaquaient le foie gras, Jacques Chirac et Lionel Jospin en finissaient avec le fromage, arrosé d'un château - Beauséjourbécot 1986. Les deux hommes, grisés par la belle complicité qui les unissait en ce jour symbolique, avaient volontairement écarté les sujets scabreux, alliance avec les fascistes, chômage, 35 heures, sans - papiers, enseignement, banlieues, délinquance des jeunes, démêlés judiciaires de Xavière, emplois fictifs de la mairie de Paris. Tout comme ils avaient évité d'aborder les alarmants problèmes internationaux du moment. Alors qu'ils attaquaient une charlotte aux poires, Lionel Jospin, après une longue hésitation, demanda:

- Il y a une question, monsieur le Président, qui me brûle les lèvres depuis que je suis à Matignon.

- Allez-y, Lionel, je peux vous appeler Lionel, n'est-ce pas? Un jour comme celui-ci... Allez-y, ne vous gênez pas!

- Monsieur le Président, j'aimerais connaître la vraie raison de la dissolution. je veux dire la raison intime qui, j'en suis convaincu, n'est aucune de toutes celles qui ont été évoquées... Le chef de l'Etat marqua le coup. Il semblait scruter un point fixe derrière son hôte.

- On a dit tellement de conneries sur la dissolution, laissa-t-il tomber, l'air soudain très las. Vous me jurez que cela restera entre nous?

- J'en fais le serment, monsieur le Président.

- Jusqu'à la fin de vos jours?

- Jusqu'à la fin de mes jours, monsieur le Président.

- De toute façon, ce ne serait franchement pas dans votre intérêt d'en parler à qui que ce soit...

Lionel Jospin, au comble de l'impatience, savoura une cuillerée de charlotte.

- Et ce ne serait glorieux ni pour vous ni pour moi, grimaça le président en prenant son air de chrétien au pilori. De toute façon, je comptais bien vous le dire un jour, vous êtes concerné au premier chef.. Jusqu'à ce jour nous étions deux à en connaître la raison. La seconde personne étant disparue, nous serons donc de nouveau deux... Quand la droite gagna les législatives de 1986, François Mitterrand m'appela: " Monsieur Chirac, j'ai pensé à vous pour Matignon, seriez-vous partant? Nous serons les pionniers d'une ère nouvelle, celle de la cohabitation. " Une ère nouvelle d'emmerdements, oui... Ça ne m'enchantait pas plus que ça. Deux heures plus tard, je lui donnai pourtant la réponse que vous savez. Peu après, il me reçut à l'Elysée et me fit cette étrange confidence: " Monsieur Chirac, avant que je vous confie ce poste, il faut que vous me fassiez une promesse... Si un jour vous êtes élu président de la République, je vous demande de faire un geste pour Lionel Jospin. - Quel geste, monsieur le Président? - Faites en sorte qu'il soit, ne serait-ce que quelques mois, votre Premier ministre. " Entendant cela, j'éclatai de rire, croyant évidemment à une plaisanterie, mais François Mitterrand ajouta aussitôt qu'il avait été injuste avec vous et qu'il voulait en quelque sorte se racheter... J'étais abasourdi.

- C'est une blague? balbutia Lionel Jospin. Ça ne peut être qu'une blague... Vous me faites marcher!

- C'est la stricte vérité. Quelques jours après mon élection à la présidence, il me téléphone pour me rappeler ma promesse. Je ne pouvais évidemment pas vous nommer Premier Ministre dès 1995 - j'aurais mieux fait, d'ailleurs. Voilà, vous connaissez la véritable raison de la dissolution...

- Vous me faites marcher, répéta Lionel Jospin.

- Je ne me permettrais pas, monsieur le Premier ministre! tonna le président de la République.

- Mais... pourquoi François Mitterrand aurait-il fait une chose pareille? Ça ne rime à rien.

- François Mitterrand était un être machiavélique, vous êtes bien placé pour le savoir...

- Tout de même, c'était un homme d'Etat... responsable!

- Il ne m'aimait guère, ce n'est un mystère pour personne. Ainsi, il faisait d'une pierre deux coups. Il se rachetait vis-à-vis de vous, et il se vengeait de moi... C'est pourquoi, quand ce quarteron d'incapables m'a suggéré de dissoudre l'Assemblée, j'ai sauté sur l'occasion.

Lionel Jospin liquida sa coupe de champagne, effondré. L'impression d'être redevenu simple conseiller général de Cinte-gabelle. Et, pourtant, c'est plié en deux par un fou rire qu'il quitta le palais de l'Elysée un quart d'heure plus tard, escorté par une nuée de journalistes avides de renseignements sur les agapes du couple concélébré. C'est que, entre les deux, il s'était passé quelque chose de très réconfortant...

8 Gabriel Lecouvreur quitta sa table et se dirigea vers celle du groupe Chevènement en faisant semblant de tituber.
Mais j'le reconnais! C'est l'ministre de l'intérieur!

Les trois convives américains levèrent la tête, interloqués.

- Dites, vous voudriez pas m'signer un autographe!

Cheryl se précipita au-devant de l'intrus. Elle était parfaite en petite serveuse pas farouche, une bouteille d'eau minérale dans une main, une saucière dans l'autre.

- Vous voulez bien retourner à votre place, monsieur!

- Mais j'ai bien le droit d'avoir un autographe, moi!

- Vous n'avez qu'à me donner un bout de papier, je vais le donner à monsieur le Ministre...

- Mais j'veux lui serrer la main, moi, à m'sieur Chvènement.

J'ai les mains propres, qu'est-ce que vous croyez! J'suis pas un trotskiste anglais... Vous voulez que j'vous dise? Il a raison d'agir comme il le fait...

- Monsieur! Retournez vous asseoir, s'il vous plaît!

- Laissez-le, mademoiselle, intervint le ministre. je vais lui signer son autographe, euh, il n'y a pas de mal.

Le ministre dit quelques mots à ses invités demeurés stoïques et commença à dévisser le capuchon d'un stylo Montblanc. Gabriel choisit ce moment-là pour bousculer la fausse serveuse, qui renversa sa saucière sur la veste de Jean-Pierre Chevènement. De la sauce tartare bien jaune et bien salissante sur le complet anthracite ministériel. Un vrai désastre.

- Oh merde! C'est pas vrai...

- Ah non, mademoiselle! Vous pourriez faire attention, euh ! Le ministre fusilla la serveuse du regard.

- Qu'est-ce que vous pouvez être godiche, Cheryl! lança la patronne venue constater les dégâts. Vous ne pouvez pas faire attention, à la fin!

- Mais c'est pas de ma faute, madame Lulu...

- Qu'est-ce que vous attendez pour nettoyer la veste de M. Chevènement? Il faudrait au moins la passer sous l'eau. Vous n'allez pas repartir comme ça. Dépêchez-vous, Cheryl!

Cheryl attrapa le bras gauche du ministre avec un sourire dévastateur puis elle commença à le dévester en faisant attention à ne pas mettre de sauce sur son pantalon.

De son poste d'observation, le Poulpe assista à la magnifique manoeuvre de Cheryl, à qui il fallut moins d'une minute pour enlever la veste du ministre, l'emporter en cuisine, y éponger la tache, et la remettre à son propriétaire, en poussant la comédie jusqu'à éclater en sanglots. Et subtiliser dans le portefeuille du ministre de l'intérieur la carte d'identité infalsifiable et le passeport européen du citoyen Chevènement Jean-Pierre, né le 9 mars 1939 à Belfort. Papiers qu'elle remit plus tard à Gabriel Lecouvreur.

9 Au Pied de porc à la Sainte-Scolasse, debout sur une chaise, tel un Daniel Cohn-Bendit sur les barricades, Gérard haranguait la foule des habitués réunis sous le calicot.
C'est que ce soir était un grand jour. Ce soir, Gérard venait de créer le collectif Sainte-Scolasse d'aide aux sans - papiers, en accord avec Maria, réfugiée à la campagne avec le chien Léon et leurs deux filleuls algériens. Ce soir, Gérard présidait la première cérémonie de parrainage de sans - papiers et, comme on n'avait pas eu le temps de se procurer les documents habituels auprès de Droits devant!, Cheryl distribua à tous les impétrants - ils étaient neuf - une photocopie du passeport du ministre de l'intérieur.

Puis ce fut l'heure du journal télévisé.

- C'était aujourd'hui le premier anniversaire de la cohabitation entre Jacques Chirac et Lionel Jospin. Le président de la République et le Premier ministre ont fêté l'événement par un déjeuner en tête à tête au cours duquel ils ont évoqué les temps forts de l'actualité, notamment la crise entre l'Inde et le Pakistan et la situation dramatique en Indonésie. Comme en témoignent ces images prises sur le perron de l'Elysée, c'est dans une extrême bonne humeur que Jacques Chirac et Lionel Jospin ont célébré l'événement...

Sur l'écran, devant un parterre de journalistes riant aux larmes, Lionel Jospin se tordait le ventre, mort de rire, tandis que Jacques Chirac, le nez au vent, battait des mains en fredonnant une chanson de Frank Sinatra...

- Et puis cette anecdote incroyable: le ministre de l'Intérieur, Jean-Pierre Chevènement, s'est fait voler ses papiers d'identité cet après-midi dans un restaurant du 14è arrondissement... Le vol a été revendiqué par un mystérieux collectif Le Poulpe des sans - papiers de Sainte-Scolasse...

Personne, au Pied de porc à la Sainte-Scolasse, n'entendit la suite car parrains et filleuls, marraines et filleules, patron et habitués, petits et grands, sans - papiers et faussaires, Cheryl et Gabriel, tout le monde, se leva comme un seul homme pour applaudir à tout rompre et hurler à se faire péter la luette, la glotte et l'épiglotte:

" Chevènement! Tes papiers contre nos papiers! "

10 Jacques Chirac goûtait un repos bien mérité dans ses appartements en compagnie de son épouse.
Vous m'avez l'air bien joyeux, Jacques.

- J'ai toutes les raisons de l'être, ma chère. Le déjeuner anniversaire fut un délice. En plus de ça, j'ai fait une petite blague à Jospin. Il m'a demandé pourquoi j'avais dissous, et je n'ai pas pu m'empêcher de lui raconter l'histoire à dormir debout que j'ai racontée à Clinton... Vous vous souvenez?

- Vous la racontez à tous vos hôtes sur le perron de l'Elysée. Elle va finir par faire le tour du monde.

- En tout cas, elle fait fureur auprès des chefs d'Etat... Et le pire, c'est qu'il a marché! Quel naïf, ce Jospin!

- Quel pitre vous faites, Jacques!

- Vous désapprouvez, Bernadette?

- Je n'approuve ni ne désapprouve. Simplement, je trouve que M. Jospin est plutôt bien élevé, pour un socialiste.

- Il faut bien s'amuser de temps en temps, sinon cette cohabitation finirait par devenir barbante...

- Et beaucoup plus sympathique que Mitterrand. Vous pourriez le ménager...

- C'est bien mon intention. C'est pourquoi, une fois sur le perron de l'Elysée, je lui ai avoué que c'était une blague. Cette cohabitation ira jusqu'à son terme, Bernadette, je vous le jure sur la tête de notre petit Martin. N'en déplaise à Séguin. La première dame de France prit un air dégoûté.

- Oh! lui, alors...

Le visage du président s'assombrit tout à coup.

- C'est bizarre, maintenant qu'il est parti, j'ai un coup de blues. J'ai l'impression que son esprit est encore dans la pièce. Parfois, j'ai l'impression que le RPR entier me déteste... Putain, mais qu'est-ce que j'ai été con de dissoudre ! Mais qu'est-ce que j'ai été con ! cria l'artificier de Mururoa en se tapant le front de la paume de la main.

- Ah non! Jacques, ne soyez pas vulgaire! N'oubliez pas l'essentiel... Vous êtes bien plus tranquille depuis la dissolution, non? La postérité sans les soucis, c'est la panacée.

- Vous avez le chic pour me remonter le moral, ma chère. Venez que je vous embrasse...

- Est-ce bien raisonnable, Jacques? Si un huissier entrait?

- Ecoutez, Bernie, je vais vous dire une chose... Les huissiers, je n'en ai rien à battre! Qu'est-ce qui vous ferait plaisir, pour ce soir? Moi, j'aimerais beaucoup aller au cinéma.

- Hélas, c'est impossible.

- Comment cela, impossible? Le président de la République a le droit d'aller au cinéma quand ça lui chante, merde, alors!

- Nous sommes invités chez les Tiberi, Jacques. Combien pariez-vous qu'il a encore un service à vous demander, celui-là!

- Oh noooooonnnnnn!..

FIN Jean-Jacques Reboux, pour l'Evénement du jeudi, 28 mai 1998.
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